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 Editorial
Ça devait arriver... A force de passer d'un jour à l'autre et du matin
au soir, le mois de décembre est désormais là, bien calé sur la fin
de l'année, et à son terme la grande fête de Noël qui réunit par un
soir de froidure parents et enfants autour d'un émouvant mystère.

Les Zoreilles sont heureuses de souhaiter la bienvenue à tous les
pèlerins et pèlerines qui se sont égarés cet été sur des sentiers de
bonheur, et qui deviendront à leur tour des héraults du Chemin de
Compostelle.

Quelle belle leçon que ce grand chemin, qui n'a aucune véritable
fonction économique, qui est un fieffé pourvoyeur de crampes,
d'ampoules et de tendinites, qui ne sert pas à grand chose dans la
marche du monde, et qui pourtant s'avère un véritable distributeur
de bonheur à ciel ouvert...

Rappel de rappel : notre dernier appel aux témoignages, photos,
informations et poésies a rencontré le succès, mais ce n'est pas
encore assez pour assurer la littérature jusqu'en juin prochain.
Nous renouvellons donc notre libelle à tous ceux qui souhaitent
raconter la belle histoire, ou la toute simple histoire qui leur est arri-
vée par une belle journée de marche vers l'occident.

Et à tous nous souhaitons un beau, joyeux et chaleureux Noël !

zoreilles@chemindecompostelle.com
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 La belle Histoire du Miam Miam Dodo
Chaque exemplaire du Miam Miam Dodo, depuis
bien des lustres, conte en page 34 la belle histoire
que nous ont rapportée les anciens, colportée de
scriptorium en métairie, et de logis en abbaye,
depuis bien avant que monsieur Gutemberg
n'invente l'imprimerie.

Certains doutaient qu'un topoguide puisse avoir une
histoire autre qu'économique, et battaient en brèche
l'origine quasi miraculeuse de l'opuscule préféré des
pèlerins cheminant vers monseigneur Saint Jacques
de Galice.

Certes le document (sépia ci-dessus) que nous
avions à notre disposition, une copie d'une copie du dos d'un
manuscrit aujourd'hui disparu dans les limbes de l'Histoire, pouvait
entraîner des suspicions légitimes sur la véracité de cette légende.

Mais voici qu'une découverte étonnante vient de remettre
les choses dans l'ordre, les pendules à l'heure et les
orbites elliptiques. Perdu au milieu de dizaines de pages
d'un très ancien Codex celé au fond d'un coffre oublié
chez un collectionneur de belles choses, dormait une
merveille qui attendait depuis des siècles que la Lumière
soit. Et la Lumière fut.

Imaginez l'émotion de l'ancien pèlerin de Compostelle
découvrant l'éblouissante et immanente Vérité alors qu'il
pensait trier de vieux papiers de famille et faire un peu
de rangement...

Hélas le parchemin, mal conservé, malmené par la
course des siècles, avait bien perdu de son éclat, les fibres par-
taient en quenouille et les couleurs ternies par l'oubli n’étaient plus
que l'ombre de leur beauté.

C'est alors que Valérie, jeune enlu-
mineresse angevine, se proposa
pour recréer à l'identique l'ineffable
document. Dans son logement
étroit et mal chauffé, à la lueur
d'une chandelle de suif, les doigts
bleuis par le froid de la bise de
Loire, elle travailla des nuits entiè-
res, et remit son ouvrage sur le
métier jusqu'à faire renaître le plus
beau parchemin que oncques nul
n'eut contemplé.

Voici donc en avant-première la
merveille qui va orner dorénavant
la troisième de couverture des
petits Miam Miam Dodo.

On y voit Saint Jacques, en habit
de pèlerin, remettant à un voyageur
le premier exemplaire du Miam
Miam Dodo, en l'an de grâce 1428,
sous le règne de notre bon roi
Charles VII, tout près de l'abbaye
Sainte Foy de Conques.

On remarque que le voyageur est
accompagné d'un âne qui porte sa
besace, animal symbole de l'humi-
lité, de la ténacité et de la fidélité.

On y trouve, pour celui qui sait lire
les choses cachées, l'origine de
l’appellation Miam Miam Dodo,
pour ceux qui croiraient encore qu'il
s'agit d'une enfantine onomatopée
traversant les siècles et les che-
mins. Sous l'image se lit le texte
« Minister Amat Dominum », ce qui
signifie traduit du latin : « Le servi-
teur aime son maître », suivant
l'ancienne psalmodie des moines
qui honoraient ainsi leur Dieu, bien
avant la règle de Saint Benoit.

Les premières lettres, qui ont
résonné sous les voûtes des pre-
miers cloîtres, sont désormais gra-
vées dans l'Histoire pour les siècles
des siècles, comme une ode au tra-
vail bien fait...

Pèlerin qui portez le Miam Miam
Dodo, sachez que vous êtes des
gens du Livre...
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 Guide des chemins de pèlerinage du monde
"Le XXIè siècle sera mystique ou ne sera pas". L'engouement pour
le cheminement vers les lieux sacrés observé depuis le début du
troisième millénaire confirme cette prédiction attribuée à André
Malraux. Les chemins de Compostelle font des émules sur toute la
planète En rentrant dans leur pays, les pèlerins venus du monde
entier dessinent à leur tour des itinéraires, pour retrouver la paren-
thèse dorée du Camino. Rien ne semble endiguer ce raz-de-ma-
rée.

Ce guide, premier ouvrage aussi complet sur le sujet, décrit plus de
800 chemins de pèlerinage sur les cinq continents. Il se veut uni-
versel, ouvert à toutes les croyances et pratiques dévotionnelles, à
la tolérance, à la fraternité entre les peuples, au partage des con-
ceptions spirituelles de l'existence, et à toutes les civilisations.

Il s'adresse à tous les pèlerins, aux amoureux de la randonnée au
long cours et aux voyageurs curieux et avides de la découverte de
sites sacrés, de la grande Histoire, de la richesse et de la diversité
des cultures du monde.

Fabienne Bodan a arpenté 4000 kilomè-
tres des chemins de Compostelle, mais
aussi des sentiers de l'Himalaya et
d'Amérique du Sud. Grande voyageuse
depuis trente-cinq ans, elle porte un inté-
rêt tout particulier aux lieux sacrés des di-
verses religions et anciennes civilisations.
Journaliste print & web, elle a créé en
2015 Pèlerins de Compostelle, un site in-
ternet dédié aux chemins de Compostelle.
Son second site, Chemins vers le sacré,
accompagne ce guide et s'ouvre aux che-
mins de pèlerinage dans le monde entier. 

 Humour
Mon pied droit est jaloux de mon pied gauche. Quand l'un avance,
l'autre veut le dépasser. Et moi, comme un imbécile, je marche ! 

Raymond Devos

Mieux vaut user ses souliers que des draps.

Proverbe italien

Si vous et votre ennemi marchez dans des directions opposées,
n'oubliez pas que la terre est ronde.  

Robert Sabatier

Si tu n'arrives pas à penser, marche ; si tu penses trop, marche ; si
tu penses mal, marche encore.  

Jean Giono

 L'expérience d'ouverture du chemin
Où vais-je devant l’inconnu avec tant d’élan ? Ici, à l’instant, répond
le vieil homme. Commence par ouvrir ton esprit et ton cœur à ceux
et celles qui témoignent de leur propre Chemin vécu avec labeur.
Conviens que le tien sera unique et à découvrir du début à la fin.
Car il t’amènera là où tu as peut-être besoin d’aller, à ta rencontre
et à celle de l’autre.

Laisse-toi te surprendre et te déstabiliser à le vivre. Accepte de
côtoyer, d’apprivoiser et même de repousser tes limites, à ta
mesure.

Un voyage de mille lieues commence par un pas, disait La Tseu.
De pas à pas, lentement et patiemment, en marchant dans le
champ des possibles à faire apparaître de nouvelles terres et de
nouveaux horizons. Des lieux de grande nature et de riche culture
qui racontent l’histoire de Saint-Jacques et de siècles de pèlerins
marchant à sa rencontre.

Une histoire si inspirante devant laquelle on est bien petit. À laisser
s’installer l’humilité, la bienveillance et la gratitude. A vivre de pré-
cieuses rencontres qui dans la trame des relations du Chemin don-
nent lieu à des découvertes et des retrouvailles insoupçonnées.

Les exigences au quotidien, de la température, des kilomètres, du
poids du sac à dos, de l’alimentation, des dortoirs et autres en vien-
dront peut-être à s’atténuer au passage du temps.

Ce temps qui ouvre une grande brèche à la conscience et qui nous
fait vivre l’apprentissage de la lenteur en savourant l’essentiel à
l’instant sachant que tout ne fait que passer car seul le changement
est permanent en cette vie.

Le Chemin est un profond et puissant lieu de possible transforma-
tion. Certain(e)s le vivront avant d’arriver à Santiago. D’autres le
constateront plus ou moins au retour au bercail dans cette réalité
qui n’a pas changé et qui nous défit d’entretenir l’esprit du Chemin
pour poursuivre sa route avec ouverture.

Cette ouverture qui a été labourée du début à la fin. Cette fin qui
est devenue le commencement, l’esprit ouvert et le cœur aimant.

Guy Vermette  guy.vermette@gmail.com

 Expériences sur le Camino Mozarabe
Le Camino Mozarabe, effectué cette année, est parfaitement signa-
lé et indiqué : bravo aux associations, en particulier celle d’Almeria.
Les étapes sont très bien à part une ou deux en fin de parcours qui
sont uniquement ou presque sur la route ou à côté d’une route cir-
culante.
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J’étais parti avec le guide de « Gérard du Camino » commençant à
Grenade. Il est donc compliqué de trouver des renseignements sur
les étapes entre Almeria et Grenade.

J'ai utilisé l'application Android : locus map pro, sur laquelle j’avais
reporté la trace du trajet. Hyper pratique surtout pour les sorties
des villes parfois mal indiquées (Les municipalités freinent pour au-
toriser les flèches jaunes : Almeria et Grenade pour ne citer que les
plus grandes). Je n’envisage désormais plus du tout de partir sans
cette application. C'est une nécessité pour moi.

Le temps n'était pas terrible. Donc, quelques passages à gué se
sont avérés délicats : celui du rio Zujar dans l’étape de Hinojosa del
Duque était totalement impossible à franchir ; il fallait donc passer
par la route.

La fréquentation de ce chemin étant faible, les albergues sont peu
nombreuses. Parfois, on est obligé de prendre une casa rural ou un
hostal mais ça n'est pas le même prix (20 à 25€).

Les membres de l’association des
amis de Jaen n'ont pas tenu leurs
promesses : pas d'accueil (par exem-
ple à Alcaudete), téléphones muets,
pas de réponses à nos SMS. Per-
sonne devant la porte de l’albergue.
4 heures plus tard seulement, un
message me disant que l’albergue
était ouverte alors qu'ils devaient être
présents : nous étions 4 assez fu-
rieux et après une proposition de lo-
gement pour sans-abris, nous som-
mes allés à l’hôtel.

Globalement, c’est un super chemin,
parfois dur (la montée vers Moclin et
la descente).

La traversée de la Sierra Nevada est
une étape très sympa : entre 27 et
30 km dans le désert, quelques ani-
maux, des paysages extras et à l’arri-
vée (juste avant un orage mons-
trueux), une albergue excellente te-
nue par des allemands. L‘étape de la
Sierra Morena est tout aussi bien et
isolée : j’ai adoré.

En résumé : super chemin à part
avant Merida, les deux étapes sur le
bitume et le long de la nationale.

A éviter : l’albergue de San Pedro de
Merida. C’est un véritable taudis (ma-
telas en vrac, auberge sale et aban-
donnée, même pas de protection ma-
telas, vétuste). Je suis allé rendre po-
liment les clés à l’ayuntamiento et
suis parti à l’hôtel. Cette albergue a

bien évidemment le mérite d’exister, mais après 26 km le long
d’une nationale et malgré l’accueil et la gentillesse de la fille de la
mairie, c'est décevant d’autant que le lendemain, une grande partie
de l’étape suit encore la nationale. A San Pedro, deux hôtels très
bien.

Autre remarque : deux agressions par des chiens et là, j’ai béni le
ciel d’avoir un vrai bourdon ferré et non pas des bâtons en plasti-
que ou en carbone.

Un merci exceptionnel à Mercedes, Veronica, Paco et Manuel de
l’association des amis du camino d’Almeria : non seulement ils sont
disponibles et présents, mais ils font un travail exceptionnel sur le
terrain en renseignant, aménageant et protégeant ce Chemin.

Merci à l’association des amis du camino de Cordoue : ils sont ve-

nus à l’albergue d’Hinojosa del Duque pour voir si tout allait bien.

 peyrardo@gmail.com

 Poésie
Errant libre 
sur la terre promise
en quête d'un instant indélébile
quand j'attache mon regard
d'un sourir velouté
et ma main effleure
la vieille ecorce
de ce qui était
la page coupée
d'une romance
qui jouait entre les lignes
comme un bel oiseau
qui respire à fond
le grand air de la félicité

Maria Valean

 Aquarelle de Cécile
Prise dans une sorte de torpeur, je suis surprise d’arriver. Je pense
être à Sambol. Après renseignements, Sambol est un simple lieu-
dit loin derrière. Je m’en souviens très bien. Je n’ai pas réagi alors
que je passais à côté. Là, à Hontanas, je retrouve entre autres de
vieilles connaissances. Je ne les ai pas vues depuis quelques
jours. Autour d’une table, elles prennent un rafraichissement. Il y a :
Michèle, l’Américaine, Andrea, l’Italien, et Monty. Ils choisissent de
poursuivre leur périple sur 10 km encore et me proposent de partir
avec eux. Les 20 km du jour sont une bonne distance pour moi. Je
préfère me poser et réaliser une dernière aquarelle que je n’aurai
pas le temps de peindre si je les suis. Je marche moins vite qu’eux.

Ce soir, je partage la table avec 5 jeunes Italiens, Claire, une Irlan-
daise, et d’autres. Le refuge semble plein.

Cécile Van Espen  cecile.van.espen@gmail.com
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 La plus mauvaise charade jamais inventée par un pèlerin
Chacun sait bien que ce sont lors des grands fatigues, voire même
pendant les enterrements, que fleurissent les plaisanteries les plus
lamentables et les jeux de mots les plus tirés par les cheveux, enfin
pour les pèlerins qui en ont encore (des cheveux)...

Mais cette charade-là détient le record de l'absurdie et de la lamen-
tabilitude absolue, honte soit sur le pèlerin qui l'a imaginée un soir
de beuverie, oubliant tous ses devoirs.

Oyez donc !

• Mon premier se trouve juste avant le début février

• Mon second est un couple de cochons

• Mon tout est une célèbre étape du chemin de Saint Jacques

 La plus belle photo de cet été 2018
La plus belle image de cet été 2018 pour une petite Escargoline
mise à disposition des pèlerins handicapés sur le trajet du GR 65 :
une équipe de Scouts « Vent du Large » venue de Nancy parcourt
le causse de Limogne sur le GR 65 (ici entre Cajarc et Ussac). 

Particularité des Scouts « Vent du Large » : ils acceptent en leur
sein des jeunes en situation de handicap. La jeune fille sur l'Escar-
goline n'a pas l'usage de ses jambes. Les autres ont un handicap
mental mais participent sans peine à la conduite de la machine sur
les sentiers caillouteux du causse. 

Chacun aide l'autre à la mesure de ses possibilités. Et tous vivent
là une aventure fabuleuse, en camping, goûtant la liberté et ou-
bliant pour une semaine leur différence.

Un âne tractait la machine tandis que l'autre assurait le portage des
bagages. L'Escargoline et les deux ânes ont été loués par Jean-Mi-
chel Leroux, dont la structure Adodâne est basée à Lauzerte.

Rappelons que 3 structures proposent aujourd'hui à la location des
Escargolines, et qu'il n'y a nul besoin d'être expert en attelage pour
mener. C'est juste une solide poussette tout-terrain capable de
transporter 2 personnes. En cas de danger une poignée permet de
séparer instantanément la machine de l'âne.
Information : P'tit âne (43160 Berbezit, tél 04-71-00-09-22),  Les Randos du
Bonheur (12500 Espalion, tél 06-07-46-13-57) Adodâne (82110 Lauzerte,
tél 06-74-36-99-40).

Pour avoir plus de détails, voir le site www.escargolinecompostelle.com

 Je ne suis qu'une petite fille
Je ne suis qu'une petite fille 
Qui aime les mots endimanchés 
Qui va se coucher sur la craie 
Des marelles qui se déshabillent 

Je suis la pupille de l'été 
Et réfugiée dans ma coquille 
Je reste sourde à la faucille 
Qui froisse les pensées de juillet 

Plus haut je jette mon caillou 
Quand le ciel semble se dérober 
Mon ombre saute à cloche pied 
Sans béquille ou sans garde fou 

Je jette dans le tout à l'égout 
Mes bateaux ivres en papier 
Les gardes chiourmes et les jaloux 
Qui rient de me voir tituber 

Je ne suis qu'une preuse effrontée 
Imprégnée des nuits d'Andromarque 
Quand la nuit promène sa barque 
Je me saoule de vers empruntés 

Je suis la mome habitée 
Par des fantômes qui devinent 
Ce qui se cache entre mes lignes 
Quand j'écris le plus que parfait 

Lorsque s'invitent sur mes genoux 
L'été peu ou prou écorché 
Et que je serre mon caillou 
Comme le plus précieux des galets  

Valérie Baudet

 Lumière et sérénité sur le Chemin de Compostelle
Et si je t'expliquais ? Avant-hier, je me suis rendu à une réunion de
représentants des associations jacquaires du nord de la France
pour un projet à dimension européenne qui implique donc nos amis
belges.

Une occasion de prendre l'air dans un espace naturel. J'arrête la
voiture à un croisement. Tous les carrefours de cette forêt ont un
poteau indicateur pour une raison historique, anecdotique et... im-
périale.

C'est alors que je me rends compte que je me suis arrêté sur la
route de Champlieu, là où passe le camino ! J'ai marché jusqu'aux
ruines d'Orrouy, et retour. Romaines, les ruines, et c'est une autre
histoire.

Il faisait beau, comme hier et aujourd'hui... 

chemincompostelle.over-blog.com
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Réponse : fin janvier deux porcs (on vous l'avait dit...)



 Nouvel ouvrage
Je me permets de vous si-
gnaler  la parution du beau
livre  « Chemins de Saint-
Jacques-de- Compostelle
en France »  aux Editions
Jean-Jacques Gelbart, édi-
té sous le patronage de la
Commission nationale fran-
çaise pour l’UNESCO dans
le cadre du 20 ème anni-
versaire de l’inscription sur
la Liste du patrimoine mon-
dial.

Il est le premier ouvrage
pour le grand public à pré-
senter ce bien culturel ins-
crit sur la Liste du patri-
moine mondial par
l’UNESCO en 1998 sous la
forme d’une sélection de
71 édifices et 7 sections de
sentier, dont de nombreux
édifices en région Occita-
nie.

Il associe aux belles photographies, les contributions de 66 auteurs
qui présentent chacune des 78 composantes. L’ouvrage revient au
sens et à la dimension historique des patrimoines qui jalonnent les
chemins vers Compostelle et qui racontent l’univers des dévotions
et des pèlerinages au Moyen-Âge. 

En outre, la qualité du regard porté par le photographe Jean-Jac-
ques Gelbart sur cette dimension paysagère et architecturale des
lieux traversés souligne résolument une approche esthétique du
sujet et fait de cet ouvrage, un livre trés singulier parmi le flot des
publications qui présentent les chemins de Saint-Jacques.

Le photographe Jean Jacques Gelbart vit et travaille en région tou-
lousaine et il sillonne le monde entier pour couvrir les sites du patri-
moine mondial auxquels il a déjà consacré plusieurs ouvrages. 

Sébastien Penari 
 sebastien.penari@chemins-compostelle.com

 Pensées vers Bruno
Je souhaiterai laisser un témoignage en mémoire de Bruno, notre
compagnon de route, qui nous a quittés brutalement le 3 novembre
à l'âge de 58 ans.

J'ai connu Bruno profes-
sionnellement et nos routes
ne se sont plus quittées.

Elles ont d'abord emprunté
le chemin de l'amitié puis
celle de Compostelle.

L'aventure a démarré pour
nous en 2013 au départ du
Puy-en-Velay.

Nous avons effectué le
chemin en mode "saucisso-
nage" soit une semaine par
an en juin, en fonction de
notre calendrier profession-
nel.

Originaire du Pas-de-Ca-
lais, Bruno : notre gentil
coquillet, veillait sur ses 4
drôles de dames : Virginie, Martine, Béatrice, Caroline.

Nous reprendrons le chemin cette année à Navarinx, sans Bruno
mais avec lui par la pensée.

Que tout ceux qui l'ont connu, puissent le porter dans leurs prières
et mémoire, jusqu'à Santiago...

Caroline Leborgne  caroline1.leborgne@orange.fr

 L'association "1000 mains à la pâte"
Le samedi 6 octobre 2018, les membres de l'Association 1000
mains à la pâte ont amélioré l’itinéraire historique GR® 65 chemin
vers Saint-Jacques de-Compostelle comme tous les ans.

Ce fut la 4ème édition.

Les habitants et bénévoles d'associations ont répondu présent.
L'esprit est de tisser du lien humain autour du chemin.

Sur le territoire de la Communauté des communes, de Limogne à
Flaujac Poujols, traversé par le Chemin vers Saint-Jacques-de-
Compostelle GR® 65 depuis des siècles, chacun a pu participer à
un chantier et faire du dessouchage, remonter un mur, consolider
un lavoir, gratter la mousse.

Félicitations à tous ces bénévoles 

Et voir en images sur You Tube "1000 mains à la pâte".

Guy Messal  millemains46@gmail.com
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 Témoignage
J'ai attaqué la voie de Vézelay à l'automne 2016 par curiosité en
espérant aller simplement à Nevers. Je suis maintenent gravement
infecté par le virus de Compostelle car finalement, je suis arrivé à
Périgueux. A Vézelay en septembre, tous les parkings sont vides et
payants. Dommage. Cela donne une mauvaise image. Je suis
donc parti de Saint-Père et j'ai fait la voie sud après m'être recueilli
à l'église de Saint-Père où j'ai pu stationner sans problème. J'ai
quelques inquiètudes pour la suite car après Périgueux, des pages
entières du miam-miam dodo se suivent sans hébergement. Ayons
confiance en la providence.

J'ai entrepris également la voie d'Arles jusqu'à Lodève.

Cet été, en août, j'ai fait avec mon épouse Figeac-Cahors sur la
voie du Puy. Figeac est bien aussi beau que Florence. On a aussi
la malle postale sur ce trajet ce qui est bien pratique.

On verra donc pour la suite.

Henri Brette  docteur.brette@orange.fr

 Compostelle, le retour...
Le 31 mai dernier, nous avions suivi les aventures d'Anatole parti
sur le Chemin de Saint-Jacques. Après 8 mois de marche et 4200
km, Anatole revient en Bourgogne Franche-Comté. Une petite halte
à l'asinerie des Chemins de Passiflore, chez qui il avait reçu son
éducation d'âne randonneur, et le voilà reparti avec son meneur.
Plus que 180 km pour terminer ce magnifique périple aller-retour à
Compostelle... Bravo à tous les deux. A quand les ''Mémoires d'un
an-atole ?

 Le Via Garona
Deux pèlerines en septembre sur la Via Garona ont été agréable-
ment surprises par la beauté des paysages et la richesse patrimo-
niale de ce chemin. Certes quelques passages goudronnés fatiguè-

rent nos pieds. Mais, les chemins ombragés
nous les ont fait oubliés.

Nos hébergeurs, fort sympathiques, régalè-
rent nos papilles et leurs gîtes bien conforta-
bles nous remirent en peine forme. 

En conclusion nous dirons : ce chemin vaut
bien qu’on s’y engage.

Pour Info : 

Via Garona est un chemin pédestre labellisé
GR861 de 170 km  et vous propose de relier
à pied en 7 à 12 tronçons, le centre de Toulouse jusqu’au village
de Saint-Bertrand-de-Comminges et sa majestueuse cathédrale.

Depuis la basilique Saint-Sernin comme point de départ, longez
l’axe naturel de la Garonne, à l’instar des pèlerins depuis des siè-
cles, et traversez le temps à Muret patrie de Clément Ader, Rieux-
Volvestre ancienne cité épiscopale, l’abbaye de Bonnefont, la cité
faïencière de Martres-Tolosane, Saint-Gaudens et sa collégiale jus-
qu’au piémont des Pyrénées.

Accessible à tous, Via Garona permet de découvrir la Haute-Ga-
ronne autrement, en couleur, au travers de 41 communes, au gré
des 6 momuments inscrits au patrimoine mondial de l'UNESCO et
entre deux voies menant à Saint-Jacques-de-Compostelle.

Une promesse de belles rencontres et de belles découvertes ! 

 Faire le chemin et 25 ans de vie commune
Pour célébrer 25 années de vie commune, ma conjointe Nicole et
moi avons choisi de renouveler notre engagement en marchant sur
le Chemin de Compostelle. Le 18 septembre, le jour marquant le
début de notre union, nous descendions les marches de la cathé-
drale du Puy-en-Velay pour débuter cette aventure.

Difficile de résumer cette expérience, tellement elle est unique : 31
jours de marche entre le Puy-en-Velay et Roncevaux.

D'abord les chiffres, 780 km de marche, en moyenne 25 par jour, 6
à 8 heures de marche par jour, 1,5 jour de pluie. Nous avons tra-
versé des paysages très variés, les Pyrénées, les forêts  (chênes,
châtaigniers, figuiers, noyers), prairies (vaches, moutons, che-
vaux), montagnes, plaines, vignobles. Nous avons visité de magni-
fiques villages et villes datant de l'empire romain et du Moyen-Âge,
magnifiquement préservés, des châteaux, des églises, des ab-
bayes, des cloîtres, des maisons aux styles très différents. Nous
avons marché sur tous les types de sentiers (terre battue, roches,
gazon, asphalte).

Chaque matin et chaque soir, le plus important était l'état de nos
pieds, alors on les crémait, les massait, les bichonnait comme di-
sent les français. Ensuite, il fallait soigner la tête, pour se convain-
cre que ça valait le coup de marcher du matin au soir, jour après
jour, sans autre but que d'avancer, sans raison, pas après pas.

À travers cette expérience unique, on a surtout côtoyé des gens et
quelque chose de très rare s'est produit. Sur ce chemin millénaire,
il y a un état d'esprit qui nous réconcilie avec la nature humaine. Le
chemin de Compostelle, c'est d'abord une rencontre avec les hom-
mes. C'est la population locale qui nous accueille avec gentillesse,
bienveillance, sans abuser de nous financièrement. On traverse
leurs terres, on marche dans leur cour et pourtant ils nous saluent,
conversent avec nous. Que ce soit le vigneron gascon qui nous
parle avec affection de ses vignes, les chasseurs de sangliers ou
de palombes, qui nous montrent leurs techiques, les vieux qui nous
racontent les anecdotes du chemin ou une tranche de vie,  les au-
bergistes généreux de leur temps et qui rendent service, tous ceux
rencontrés savent accueillir les marcheurs. Mais c'est surtout la fra-
ternité et la solidarité unissant les marcheurs qui nous a frappés.
Tout le monde s'entraide, on partage la nourriture, on soigne les
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bobos des uns et des autres,
on se laisse des messages
d'encouragement sur le che-
min. On échange quelques
mots en marchant, tout en
respectant la bulle de cha-
cun. Et puis, le soir venu,
dans les gîtes, autour d'un
bon repas, on échange, on
discute et on apprend à se
connaitre petit à petit. Et ce
qui est remarquable c'est
que cette expérience parta-
gée fait ressortir en chacun
le meilleur de soi-même,
comme si tout le monde en
même temps devenait une
meilleure personne. En mar-
chant, on a souvent des pau-
ses, oú nous attendent
bancs, tables, boissons, gâ-
teaux, fruits. On prend ce
que l'on veut, on donne ce que l'on veut, sans que personne nous
surveille. Même chose dans les gîtes, une confiance totale règne.
Et ça marche ! 

C'est comme si, sur le chemin de Compostelle, il existait une trêve
oú les humains se disaient : "Et si on essayait autre chose, d'être
gentils, honnêtes, empathiques, tolérants, bons, désinteressés.
Une communauté d'humains qui se donnent la main pour que cha-
cun vive son chemin et se rende à bon port, à son rythme et selon
l'objectif que chacun s'est fixé". En conclusion, une expérience uni-
que qui redonne foi en la nature humaine. Je vous laisse sur cette
citation de Mark Twain "Ils ne savaient pas que c'était impossible,
alors ils l'ont fait".

À bientôt 

Michel et Nicole  michelduchesne@yahoo.com

 Les lunettes roses de  Lu Yongzhong
Golinhac, septembre 2016 : c'est la fin d'étape et l'heure du ravi-
taillement à l'épicerie locale. Depuis quelques jours je cherche des
cartes postales pour partager avec ceux que j'aime, la joie d'être
sur le chemin. Recherche jusqu'alors sans succès dans les villages
traversés. Je me dirige sans conviction vers un présentoir et là mon
regard est irrésistiblement attiré par des cartes représentant des
scènes et monuments du chemin, très colorés, joyeux et poétiques,
à la hauteur des émotions ressenties. Je règle mes cartes et m’en-
quiers de leur provenance : il s'agit de reproductions de tableaux
d'un peintre chinois qui a fait le chemin. On peut les trouver dans
les lieux où il a été reçu avec bienveillance. 

De retour du chemin, je
fais quelques recherches
et découvre que l'auteur
des tableaux, Lu Yong-
zhong, appartient à la tradi-
tion ancestrale chinoise
des peintres paysans, mise
sous le boisseau pendant
la révolution culturelle. A
l'occasion de sa venue en
Haute-Loire, il est tombé
sous le charme du chemin.

Chacun, suivant sa sensibilité, pourra voir dans ses tableaux, des
références à Brueghel, Matisse ou le générique des parapluies de
Cherbourg de Jacques Demy. C'est une alchimie unique entre tra-
dition chinoise et jacquaire, preuve s'il en est de l'universalité du
chemin. Il nous apporte une vision formidablement optimiste de la
vie, des hommes et de la création, qu'il réussit à transmettre dans
sa peinture: «les lunettes roses de Lu Yongzhong». J'aimerais bien
savoir où trouver ces lunettes?

Un grand merci à Christine, son agent artistique qui m'a permis de
mieux connaître ce peintre que vous aurez envie, je l'espère, de
découvrir.

Pour en savoir plus: http://www.lacroiseedesidees.com

Philippe Grimaud  grimaudph@free.fr

 Recrutement d'hospitaliers
Après votre pèlerinage, une autre expérience du “Chemin de Saint-
Jacques“, l’association des Amis et Pèlerins de Saint Jacques du
Limousin – Périgord, recherche des hospitaliers pour ses refuges
de La Coquille, Sorges et Périgueux sur la Voie de Vézelay.

Merci de prendre contact sur le site : 
www.compostelle-limousin-perigord.fr

en vue de connaitre les disponibilités pour la saison 2019

Jacques Gautraud  jacques.gautraud@orange.fr

 Citation
La chose que je regrette le plus dans les détails de ma vie dont j'ai
perdu la mémoire est de n'avoir pas fait des journaux de mes voya-
ges. Jamais je n'ai tant pensé, tant existé, tant vécu, tant été moi,
si j'ose ainsi dire, que dans ceux que j'ai faits seul et à pied. 

Jean-Jacques Rousseau
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 Et je suis reparti sur le chemin
Ayant déjà effectué en 2014, avec des amis, le Chemin du Puy-en-
Velay à Saint-Jean-Pied-de-Port (Via Podiensis 750 km), puis en
2015 le Camino Francés de Saint-Jean-Pied-de-Port à Santiago de
Compostelle puis Fisterra (900 km), il me restait comme un goût
d’inachevé.  Après une parenthèse en 2016 (J’ai parcouru cette an-
née-là le chemin de Stevenson), j'ai décidé de repartir vers Santia-
go depuis le Puy. Et le 30 mars 2017, les portes de la Cathédrale
Notre Dame du Puy-en-Velay s’ouvraient sur l’escalier conduisant
vers le GR 65. 

Emotion : serai-je capable physiquement et mentalement d’accom-
plir ce pèlerinage ? Agnostique, ce n’est donc pas un sentiment re-
ligieux qui me pousse à quitter ma famille et mes proches pour une
période aussi longue. Alors pourquoi ? A cette question, j’aurai une
partie de la réponse dans une petite chapelle de Navarre en Espa-
gne, dans un texte dont je livre quelques extraits :

Heureux, toi le pèlerin, si tu découvres que le chemin t’ouvre les
yeux sur ce qui ne se voit pas.

Heureux, toi le pèlerin, si tu découvres qu’un pas en arrière pour ai-
der une autre personne vaut plus que cent pas en avant.

Heureux, toi le pèlerin, si un pas après l’autre, tu trouves ton che-
min intérieur.

32 jours de marche sur la via Podiensis pour arriver à Saint-Jean-
Pied-de-Port le 30 mai. Chemin magnifique, ignoré de beaucoup
d’étrangers : massif de la Margeride, plateau austère  de l’Aubrac,
Conques, vallée verdoyante du Lot, le Quercy blanc et Cahors, les
collines du Gers, le Béarn pour terminer au Pays basque. De belles
rencontres, un accueil chaleureux dans les gîtes, et chance inouïe,
une seule matinée de pluie. 

Et puis, c’est la traversée des Pyrénées. Jour de tempête, la mon-
tée vers le col de Roncevaux est fortement compromise, Je dois
passer par le chemin dit « de la vallée », que personnellement j’ai
trouvé plus difficile que le passage par la montagne (fait en 2014). 

Et le Chemin devient alors un autre chemin : 400 départs chaque
jour de Saint-Jean-Pied-de-Port, de toutes nationalités (Américains,
Australiens, Brésiliens, Coréens, Néo-Zélandais, Espagnols…)
pour se retrouver dans une « usine à pèlerins » à l’Abbaye de Ron-
cevalles. Mais au fil des étapes en Navarre et Rioja, le flot se dilue-
ra un petit peu. Mais chaque matin, dans les albergues, dès 5 h,
c’est l’effervescence : il faut être parmi les premiers afin de trouver
une place dans l’albergue de l’étape suivante. On est loin du che-
minement paisible en France. Je me résous donc à réserver une
place chaque jour pour le lendemain. L’hébergement assuré, je
peux donc continuer mon chemin plus sereinement.

Traversée de Pamplune et ses ruelles typiques, Burgos et sa ma-
gnifique cathédrale et l'entrée dans l’austère Meseta, plateau à
800 m d’altitude, immense étendue de champs de céréales où il
peut faire très froid en hiver, mais aussi très chaud en été. 8 jours
dans cette étendue faite de chemins qui ne se terminent pas, aux
villages qui n’existent que par le Chemin et les pèlerins.

Fin de la Meseta à Léon, autre grande ville et autre magnifique ca-
thédrale. J’aborde un terrain plus accidenté pour arriver au point
culminant du chemin espagnol à la Croix de fer (1400 m).  C’est la
traversée des Monts de Léon pour arriver en Galice dans le petit
village d’O Cebreiro. 

A partir de ce moment, le chemin change encore : c’est une foule
ininterrompue de pèlerins dont le seul but est de parcourir les der-
niers 100 km afin d’obtenir la Compostella, document délivré à
Santiago attestant que l’on a fait le chemin. Les hébergeurs les ap-
pellent « les pèlerins touristes ». On les reconnait à leurs vête-
ments tout neufs, aux petits sacs à dos (les valises sont transpor-
tées par taxis aux vitres teintées, quand ce ne sont pas les pèlerins
eux-mêmes qui se font transporter). Qu’il est loin l’esprit du che-
min !

Et c’est enfin l’arrivée à Santiago après 64 jours de marche depuis
le Puy-en-Velay et 1570 km parcourus. On retrouve des pèlerins
rencontrés en chemin, on se congratule, on assiste au Botafumei-
ro, un énorme encensoir de laiton argenté, haut de 1,60 m et pe-
sant plus de 50 kg, à l’oscillation spectaculaire. Ce rite, l’un des
plus populaires de la cathédrale, se perpétue probablement depuis
700 ans, en signe de purification spirituelle. On va retirer sa Com-
postella. Certains continueront jusqu’à Fisterra à 90 km en bord
d’océan. Les autres retourneront chez eux, certains à pied (rares),
la plupart avec les moyens de locomotion actuels.

Au retour, on se demande pour-
quoi on est parti  sur le Chemin. 

Partir sur le Chemin, c’est ac-
cepter le dépaysement, le dé-
pouillement, le dépassement.
Cette aventure demande une
bonne dose de confiance en
soi. L’ouverture et la tolérance
sont des vertus à mettre en pra-
tique. Faire fi des frustrations,

passer à l’essentiel. Comprendre les autres, faire confiance aux au-
tres.

Le Chemin apporte aussi sa part de cadeaux : la beauté d’un pano-
rama, la solidarité authentique.

C’est un temps qu’on se donne pour être disponible à soi. La fati-
gue amène une conscience de soi plus claire. C’est un temps pour
travailler sur soi. C’est un temps d’épuration où l’on vit avec l’es-
sentiel, le contenu de son sac, et ce que le Chemin nous donne.

Alors, si vous le pouvez, partez sur le Chemin. Mais évitez le mois
de mai en Espagne.

Roger Rennié  renroger@regie-talange.fr

 Merci à tous
Bonjour l'équipe des Zoreilles du chemin,

Toujours un grand plaisir de vous lire, c'est vraiment génial ce que
vous faites ! J'espère que nous sommes très nombreux à vous féli-
citer, vos pages nous rappellent notre Chemin, nos vécus joyeux et
douloureux sur ces 1800 km depuis le Puy jusqu'à Santiago.

Merci d'entendre encore ces cailloux qui crissent sous nos chaus-
sures, ce coup de rouge à l'étape, ces chants qui résonnent sur les
pierres des chapelles... en vous lisant !

Continuez ! Ultreia !

Philippe Willefert  philwillefert@hotmail.com
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les zoreilles du chemin - cadeau de Noël

Pour commander : voir le site www.levieuxcrayon.com

Boutique sécurisée en ligne

➜ Histoires Secrètes du Chemin de Saint Jacques
année 2014 pour le Tome 1, année 2018 pour le Tome 2, c'est
sans doute le temps qu'il faut pour que ces 24 petites nouvelles
aient le temps de grandir en leur cocon et prendre leur envol au-
dessus des anciens chemins de Saint Jacques.

Le soir au gîte on voit souvent des pèlerins lire une nouvelle, puis
attendre impatiemment le lendemain pour déguster la suivante...

Chaque tome conte une douzaine de nouvelles d'environ 26 pages.
elles se laissent lire en une soirée et vous emportent dans le
monde secret du Chemin, à l'abri du Temps qui passe.

Certaines nouvelles vous plieront de rire, d'autres vous tireront
quelque larmes, tant les circonstances de leur naisssance sont pro-
fondément humaines et bouleversantes.

Chaque nouvelle est née d'une rencontre quelque part dans la vie
qui bouillonne autour du Chemin, expérience tellement prégnante
qu'elle a créé sa propre histoire et son propre mystère. Certaines
sont profondément vraies, d'autres auraient pu l'être.

Un cadeau à glisser sous le sapin de Noël.

Prix spécial Noël 2018 pour 1 Tome : 18 € port compris

Prix spécial Noël 2018 pour les 2 tomes : 32 € port compris

Allez dans la boutique en ligne sécurisée www.levieuxcrayon.com 

Petites annonces (parution 3 mois)

Je recherche un gîte d’étape ou un
lieu que je pourrais transformer en
gîte sur le GR 65 entre Figeac et
Saint Jean-Pied de Port. 

Installation prévue en 2019.

Merci de me contacter si vous en-
visagez de vendre votre bien.

Patrick Dubois 
 patcompostelle@gmail.com

Situé au cœur de Condom, à deux pas du Kiosque à Mu-
sique et à deux minutes à pied de la cathédrale, Fabienne
(pèlerine ayant elle-même cheminé en 2014) vous offre
une halte de choix dans son gîte qu’elle a voulu conforta-
ble et paisible. Avec la tranquillité de sa cour, l’accès à
son toit terrasse d’où lon aperçoit le clocher de la Cathé-
drale, les espaces détentes qui vous sont dédiés, La Halte
du Kiosque vous apportera le repos au cours de votre pé-
riple sur les chemins de St Jacques de Compostelle et la
convivialité lors des repas pris en commun.

La nuitée est proposée à 19 € par personne en chambre
partagée, avec petit-déjeuner à 5 € et dîner à 10 €.

Nouveauté : Vous pouvez également choisir la chambre
individuelle à 80 € pour 2 personnes en demi-pension.

Ouvert d’avril à octobre - En espérant vous accueillir bientôt à La Halte du Kiosque !

La Halte du Kiosque, 2 Square Salvandy / avenue du général De Gaulle, 32100 Con-
dom, 06-84-32-30-01 ou 05-62-68-37-76 / contact@lahaltedukiosque.fr  /
www.lahaltedukiosque.fr



Avril 2018 : l'Application mobile Miam Miam Dodo, après une
gestation d'une année, est enfin mise à la disposition du pèle-
rin des temps modernes dans l'AppStore (pour iPhone) et le
PlayStore (pour les autres téléphones sous système Androïd).

Et voici ce mois une nouvelle fonction : les services en che-
min et le positionnement du Pèlerin

• Les services en chemin : Il y a 5 boutons en haut de l'écran
quand nous sommes dans la section « en marche ».

Le premier figure tous les endroits où on peut trouver à boire
pas trop loin.

Le second bouton figure tous les endroits où on peut trouver à
manger dans les environs.

Le troisième donne les points d'intérêt : chapelles,
monuments, offices de tourisme, textes historiques.

Le quatrième bouton liste les hébergements proches.

Le cinquième affiche les distances, les temps de marche, les
altitudes et les difficultés

Petites annonces (parution 3 mois)

En vente dans tous les Stores de la planète (Apple comme Androïd), et dans toutes les monnaies. 

En français et en anglais pour l'instant, et dès 2019 en espagnol, italien, allemand, néerlandais et portugais.

Le GR 65 et les voies de Rocamadour et du Célé pour l'instant. 

Le camino francés en 2019...

Puis la voie d'Arles et la voie de Vézelay en 2020...

Puis.....

 L'Application mobile Miam Miam Dodo

" HELP ME ! " Gîte L'Alchimiste à Navarrenx (voie du Puy)

J'ai besoin de toi pour accueillir ; pour renseigner, pour soigner, pour
écouter, pour témoigner, pour encourager et pour SERVIR.

VIENS rencontrer l'humanité qui marche, de Pâques à la Toussaint,
8 jours au minimum.

Pas de grosse quantité de travail mais qualité de présence souhai-
tée.

Anglais et ( ou ) Allemand parlé sera apprécié.

MERCI de me joindre à :  alchimistesurlechemin@hotmail.fr

• Le positionnement du Pèlerin : 

Quand on est « en marche, à tout instant, grâce à la puce GPS
contenue dans le téléphone, un petit symbole donne le position-
nement précis du pèlerin sur la carte, ce qui permet de vérifier si
on n’est pas en train de se tromper de chemin…

Et cerise sur le gâteau, à chaque fois que vous vous rapproche-
rez d'un point d'intérêt, une notification vous sera envoyée. Plus
aucun pèlerin passant près d'un monument important du chemin
ne pourra en ignorer l'existence...

je suis là...



les Zoreilles du chemin - explicatif sur les petites annonces

Les petites annonces commerciales des Zoreilles : 
Le revenu des petites annonces des Zoreilles est utilisé pour payer la location de notre serveur sécurisé et le travail de mise en page.

Nous acceptons uniquement des annonces ayant un lien direct avec le Chemin de Compostelle, le pèlerinage, la marche. Nous nous ré-
servons le droit de refuser toute annonce qui nous semblerait ne pas relever de cet objet. 

Pour qu'une annonce paraisse dans les Zoreilles d'un mois (ordinairement le 15 du mois), il faut impérativement qu'elle nous parvienne le
mois précédent. Exemple : pour paraître dans les Zoreilles du 15 Juin, une annonce doit nous parvenir avant le 31 Mai. il n'y a pas de Zo-
reilles en Juillet-Août dans les boites-courriels. Elles passent l'été dans les alpages...

Nous écrire : pour nous envoyer une annonce, poser une question, etc..., écrivez à : annonces@chemindecompostelle.com

Paiement : le règlement par chèque ou virement devra nous parvenir en même temps que l'annonce.

Chèque à l'ordre de « éditions du Vieux Crayon », 119 route de l'Aubraie, 85100 Les Sables d'Olonne

Virement sur le compte CCP : BIC PSSTFRPPNTE IBAN FR02 2004 1010 1106 4827 3D03 268

Scipio Aemilianus, cum in
Hispania sub Lucullo duce
militaret, atque Intercatia
praevalidum oppidum cir-
cumsederetur, sed primus
moenia eius conscendit.

Scipio Aemilianus, cum in
Hispania sub Lucullo duce

milita-
ret,
atque
Interca-
tia
praeva-

lidum oppidum circumse-
deretur, sed primus moenia
eius conscendit. Neque
erat in eo exercitu quis-
quam aut nobilitate aut ani-
mi indole aut futuri praesa-
giis, cuius saluti magis.

FORMAT 1 - 15 € TTC

photo 38 mm X 30 mm (108 pixels X 85)
+ 6 lignes de texte

- ou bien 15 lignes de texte sans photo

Scipio Aemilianus, cum in Hispania sub Lucullo duce militaret,
atque Intercatia praevalidum oppidum circumsederetur, primus
moenia eius conscendit. Neque erat in eo exercitu quisquam
aut nobilitate aut animi indole aut futuri praesagiis, cuius saluti
magis parci et consuli deberet: sed tunc clarissimus quisque ju-
venum pro amplificanda et tuenda patria plurimum laboris.

FORMAT 2 à plat - 30 € TTC

photo 89 mm X 30 mm (252 pixels X 85)
+ 6 lignes de texte

Scipio Aemilianus, cum in His-
pania sub Lucullo duce milita-

ret,
atque
Inter-
catia
prae-

validum oppidum circumsede-
retur, primus moenia eius
conscendit. Neque erat in eo
exercitu quisquam aut nobili-
tate aut animi indole aut futuri
praesagiis, cuius saluti magis
parci et consuli deberet: sed
tunc clarissimus quisque.

FORMAT 2 en hauteur - 30 € TTC

photo 40 mm X 55 mm (113 pixels X 156)
+ 15 lignes de texte

Scipio Aemilianus, cum in Hispania sub Lucullo duce militaret, atque
Intercatia praevalidum oppidum circumsederetur, primus moenia eius
conscendit. Neque erat in eo exercitu quisquam aut nobilitate aut ani-
mi indole aut futuri praesagiis, cuius saluti magis parci et consuli de-
beret: sed tunc clarissimus quisque juvenum pro amplificanda et tuen-
da patria plurimum laboris ac periculi sustinebat, deforme sibi existi-
mans, quos dignitate praestaret, ab his virtute superari; ideoque Aemi-
lianus hanc militiam, aliis propter difficultatem vitantibus, sibi depo-
poscit. Scipio Aemilianus, cum in Hispania sub Lucullo duce militaret,
atque Intercatia praevalidum oppidum circumsederetur, primus moe-
nia eius conscendit. Neque erat in eo exercitu quisquam aut nobilitate
aut animi indole aut futuri praesagiis, cuius saluti magis parci et con-
suli deberet: sed tunc clarissimus quisque juvenum pro amplificanda
et tuenda patria plurimum laboris ac periculi sustinebat, deforme sibi
existimans, quos dignitate praestaret, ab his virtute superari.
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Bonus :

Les annonces paraîtront dans 3 numéros 
consécutifs, ce qui leur laissera une bonne
chance d'être lues et de susciter un intérêt chez
un lecteur des Zoreilles !



 Les Miam Miam Dodo 2019 sont arrivés
La nouvelle collection des Miam Miam Dodo 2019 est désormais
disponible. Toutes les commandes individuelles de la Boutique en
ligne du Vieux Crayon sont déjà parties aux bons soins de la Poste.

Quatre petits nouveaux :

- Le GR 65, section 1 et 2 

- La voie du Célé et la voie de Rocamadour

- Le Camino francés

Auxquels s'ajoutent bien entendu :

- La voie d'Arles - camino aragonés

- La voie de Vézelay

- Le chemin de Stevenson - chemin de Saint Gilles

Pour commander : www.levieuxcrayon.com

Commande sécurisée en ligne

Et d'ici une semaine dans toutes nos fidèles librairies, le temps que
les camionnettes jaunes fassent leur boulot !

Bonne route, pèlerin, le Miam Miam Dodo, pour la 22ème année,
veillera sur ton chemin !

les zoreilles du chemin


